
Vivre le changement (3) Dieu
ne change pas…
Nous sommes tous conscients que nous avons besoin de changer,
de progresser, de grandir spirituellement. Or Dieu, lui, ne
change pas… c’est même une des raisons pour lesquelles il est
Dieu ! Mais comment un Dieu qui ne change pas peut-il nous
aider à changer ?

Dieu ne change pas… mais il est vivant !

En fait, on pourrait dire que, fondamentalement, Dieu ne peut
pas changer ! Sinon, il n’est plus vraiment Dieu. Si Dieu
changeait,  ça  signifierait  qu’il  a  progressé,  qu’il  s’est
amélioré ou qu’il aurait régressé. Ou tout simplement qu’il
lui manquait quelque chose… Il ne serait donc plus, ou pas
encore, infini, éternel, parfait. En un mot : il ne serait
plus Dieu.

Dieu, par définition, ne peut pas changer en lui-même. Et on
trouve plusieurs affirmations bibliques pour évoquer ce qu’on
appelle l’immutabilité de Dieu. Je vous en propose deux :

« Autrefois, tu as fait la terre,
et tes mains ont formé le ciel.
Tout cela disparaîtra, mais toi, tu restes toujours là.
La terre et le ciel s’useront comme un habit,
tu  les  changeras  comme  un  vêtement,  et  ils  laisseront  la
place.
Mais toi, tu restes le même,
et ta vie ne finit pas. » (Psaume 102.26-28)

« Mes frères et mes sœurs très aimés, ne vous trompez pas.
Tout ce qui nous arrive de bon, tous les plus beaux cadeaux
viennent  d’en  haut.  Ils  viennent  de  Dieu,  le  créateur  du
soleil et des étoiles. Chez lui, il n’y a pas de changement,
pas de mouvement, pas d’ombre. Dieu a voulu nous donner la vie
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par la parole de vérité. Alors nous sommes d’une certaine
façon au premier rang de tout ce qu’il a créé. » (Jacques
1.16-18)

Le verset 17 de Jacques 1 n’est pas facile à traduire :
PdV  :  «  Chez  lui,  il  n’y  a  pas  de  changement,  pas  de
mouvement, pas d’ombre. »
TOB : « chez lequel il n’y a ni balancement ni ombre due au
mouvement. »
NBS : « chez qui il n’y a ni changement ni éclipse. »
BFC : « Et Dieu ne change pas, il ne produit pas d’ombre par
des variations de position. »
Semeur : « en qui il n’y a ni changement, ni ombre due à des
variations »

D’autres textes bibliques évoquent une immutabilité de Dieu
quant à ses promesses : il est fidèle à son alliance, il ne
change pas. Mais ces deux textes vont plus loin et évoquent
une immutabilité de l’être même de Dieu. C’est Dieu lui-même
qui ne change pas.

Dieu ne change pas dans sa perfection, mais il est vivant ! Il
est en constant mouvement, toujours en relation. Il est amour.

C’est dans la nature même de Dieu d’être en relation. Ici, la
doctrine de la Trinité, même si elle garde son mystère, peut
nous aider. En effet, en affirmant que Dieu est unique mais en
trois personnes, on dit que Dieu est par nature un être en
relation : de toute éternité le Père, le Fils et le Saint-
Esprit sont en parfaite relation en Dieu.

Dire que Dieu ne change pas, qu’il est immuable, ne veut pas
dire qu’il soit statique, qu’il ne bouge pas. L’immutabilité
de Dieu est dynamique ! Ce n’est pas une statue ! C’est
d’ailleurs un leitmotiv des prophètes de l’Ancien Testament :
Dieu n’est pas comme les faux dieux des nations qui ne sont
rien d’autre que des statues, des idoles, immobiles et mortes.

Dieu est un être en relation et d’ailleurs, il a créé l’homme



à son image : pour être en relation avec lui. Et il s’implique
activement dans l’Histoire. La Bible parle même de Dieu qui se
repent ! Ainsi, par exemple, au moment du Déluge : « Dieu se
repentit d’avoir fait l’homme sur la terre. » (Genèse 6.6) et
on retrouve la même expression plus tard, en lien avec le
peuple d’Israël. Certes, il y a une part d’anthropomorphisme
dans  une  telle  formule…  mais  n’est-ce  pas  une  façon  de
souligner le changement de Dieu dans la relation avec les
humains ?

Et puis, il y a l’incarnation ! Le mystère suprême : Dieu
devient homme. Si ça, ce n’est pas un changement, qu’est-ce
que c’est ? Evidemment, Dieu n’est ni plus ni moins Dieu
qu’avant. Mais il a bel et bien changé ! Il y a bien, pour
Dieu aussi, un avant et un après l’incarnation. Désormais, et
pour l’éternité, cette humanité que Dieu a créée à son image
est venue s’ajouter à Dieu.

Il y a là un mystère, certes, mais un mystère qui nous révèle
que l’immutabilité de Dieu n’est pas l’immobilité. Dans la
Bible, la perfection n’est pas un état mais une dynamique, en
mouvement.  Et  l’appel  de  Jésus  dans  le  Sermon  sur  la
Montagne  :  «  Soyez  parfait  comme  votre  Père  céleste  est
parfait » (Matthieu 5.48) n’est pas un appel à atteindre un
stade de perfection comme un s’assoit sur un trône, mais à
être dans la dynamique de perfection de Dieu, vivants et en
relation.

Dieu ne change pas… mais nous changeons à son contact.

S’il y a une chose qui ne change jamais pour nous, c’est que
nous devons changer ! Et notre changement dépend de notre
relation avec Dieu.

Quand on est engagé dans une relation authentique (en couple,
en amitié…), on change, forcément ! Il en est de même avec
Dieu. Mais Dieu, lui, ne change pas à notre contact… ce qui ne
veut pas dire qu’il n’est pas pleinement impliqué dans la



relation.

Dieu n’a pas créé l’homme parce qu’il lui manquait quelque
chose ! Il l’a créé par grâce, librement, par amour. Dans
notre relation à Dieu, nous ne pouvons rien lui apporter qu’il
n’ait déjà pleinement et parfaitement ! C’est essentiel dans
la compréhension de notre relation à Dieu : nous ne sommes pas
d’égal à égal avec lui mais dans la dépendance absolue. Sa
relation  à  nous  est  purement  gratuite.  C’est  nous  qui
changeons  dans  notre  relation  avec  Dieu.  Pas  lui  !  C’est
pourquoi, on ne peut jamais être dans le donnant – donnant
avec Dieu : on ne peut rien lui donner qu’il n’ait déjà !

Pour être authentique, notre relation avec Dieu doit donc être
basée sur la grâce, une relation libre et gratuite. Notre
objectif, ce n’est pas d’atteindre la perfection, comme si
c’était un état à atteindre au-delà duquel il n’y a rien de
plus. Notre objectif, c’est d’approfondir notre relation avec
celui qui est parfait et qui vient à nous.

Pour  savoir  comment  changer,  on  a  besoin  d’un  point  de
référence solide, qui ne change pas. Sinon, quelle cohérence
dans le changement ? Ou alors nous sommes comme ces chrétiens
décrits par l’apôtre Paul comme des petits bateaux poussés
dans tous les sens par les vagues de la mer (Ephésiens 4.14).

Car si Dieu n’est pas immuable, on ne peut être sûr de rien.
C’est le raisonnement de Jacques à propos de Dieu, chez qui
« il n’y a pas de changement, pas de mouvement, pas d’ombre. »
Dieu est lumière et ne peut en aucun cas être source de
ténèbres. Et parce qu’il est immuable, ça ne changera jamais !
Sinon, on ne peut être sûr de rien…

Et si Dieu, en lui-même, est immuable, alors ses promesses
sont fiables. Il demeure fidèle à ses promesses et sa parole
ne  changera  pas  non  plus.  Dieu  est  fiable,  il  n’est  pas
changeant…

Celui en qui la fiabilité de Dieu s’incarne parfaitement,



c’est Jésus-Christ. C’est lui qui est notre point de référence
immuable, le modèle parfait vers lequel tendre : « Jésus-
Christ est le même hier, aujourd’hui et pour l’éternité. »
(Hébreux 13.8). Il est l’image du Dieu invisible (Colossiens
1.15). Nous sommes transformés de gloire en gloire à son image
(2 Corinthiens 3.18). Le disciple apprend de son maître et
c’est ce que nous sommes. Nous avons besoin de Jésus-Christ
comme unique point de référence.

Qu’est-ce que ça veut dire, concrètement ? Que Jésus-Christ
est notre point de référence pour connaître Dieu et pour nous
connaître nous-mêmes. Il est à la fois parfaitement Dieu et
parfaitement  homme.  Si  on  veut  comprendre  Dieu,  mieux  le
connaître, savoir qui il est, c’est à partir de Jésus-Christ
que nous le pourrons. Si on veut mieux comprendre qui nous
sommes, ce à quoi nous sommes appelés en tant qu’être humain,
ce que Dieu attend de nous, c’est à partir de Jésus-Christ que
nous le pourrons.

Conclusion

Non seulement, dire que Dieu ne change pas ne signifie pas
qu’il soit immobile (il est vivant, toujours en mouvement,
constamment en relation !) mais c’est justement parce qu’il ne
change pas que nous avons besoin de lui pour changer. Car nous
avons besoin d’un point de référence solide et immuable, que
nous trouvons en Dieu, révélé en Jésus-Christ. C’est dans une
relation authentique avec le Dieu immuable, par la foi en
Jésus-Christ,  que  nous  serons  petit  à  petit  changés,
transformés, pour laisser son image en nous être réparée,
reformée.

 


